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Albert Lepage, dans années 1930, avait fondé et dirigeait 
à Bruxelles un théâtre qui s'appelait "Rataillon" et qui se voulait 
un "laboratoire de théâtre". 

La deuxième année de son existence, en douzième spectacle, Al-
bert Lepage inscrivait à son programme le prologue du Soulier de 
satin 1 de Claudel et Amal et la lettre du Roi de Rabindranath Ta-
gore dans la traduction d'André Gide 2. 

La représentation 3 de la traduction de Gide eut lieu, sans 
i' œuvre de Claudel, en avant-première, lors d'une soirée de gala 
donnée au profit des œuvres scolaires du "Cercle", au Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles, le samedi 13 février 1932, avec la distri-
bution suivante : : Albert Lepage, le : Albert Deli-
gne, Gaffer : Louis-Philippe Kammans, AmaZ : Alice Lepage, Ze Lai-
tier : Jacques Hoste, Ze VeiZZeur : Henri Wauters, Ze : Hen-
ri Falmagne, Sudha : Elsa Darciel, Ze Messager : A. Grosemans. Les 
décors et les costumes étaient de Victor Pétré. 

Quelques semaines plus tard, "Rataillon" reprenait le specta-
cle, cette fois avec 1' œuvre de Claudel, dans son propre théâtre, 
à la "Cour d'Angleterre", 157, rue de Laeken, a Bruxelles, pour 
trois représentations : les vendredi 29 avril, dimanche 1er et lun-
di 2 mai !932. 

Plusieurs journaux de Bruxelles (Le Soir du 2S·avril 1932, La 
Gazette du 26 avril et L'Horizon du 30 avril) annoncèrent simple-
ment le spectacle dans les rubriques habituelles. 

Un autre journal, L'Indépendance belge (Bruxelles), annonça 
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lui aussi le spectacle, mais à deux reprises, en faisant chaque 
fois suivre ou les indications ordinaires d'une courte no-
tice ; la première fois, le 24 avril 1932 : 

[ ... } 
Au programne, Albert .Lepage a porU ·deu:c œuvres de aaraaMres 

bien diff6rents, mais toutes deux de haute valeur : Amal ou (sic} 
la lettre du Roi, du poUe indou [sic] Rabindranath Tagore. fut 
t'un des suaaAs du Vieux-Colombier de Copeau 4 ; elle participe à 
ta fois de ta vieille tradition th4âtrate de l'Inde et de ta puis-
sante personnaZit6 de t'auteur du Jardinier d'amour. 5 

[ ... } 
"RataiZZon" aontinue ainsi à tenir vaiZlammant sa pZaae à 

Z 'e:rtrême-gauahe - artistique. s'entend- de nos tMâtres. Esp6-
rons que Zes esprits des e:r:périenaes nouvetles seront nom-
breu:c. ces soirs-là, à ta Cour d'Angleterre. 

(Signé : A.C.} 

Une seconde fois, le 28 avril 1932 

On conna1:t surtout Ze a6Ubre hindou Rabindranath Tagore par 
ses œuvres de poésie. Nous devons à Arufx'é Gide une e:ccelt.ente tra-

duation d'une com4die en deux aates : 'Amal ou [sic] la lettre du 
Roi. ·cette œuvre infiniment enveloppante, dont Za figure aentraZe 
est un petit garçon malade que tout son entourage s'entend à lais-
ser mourir avec Z 'il Zusion qu'il vient de reaevoir une lettre du 
Roi, est une ahose partiautiArement aharrmnte. 

La distribution était en partie différente de celle de la cré-
ation' M2dhav : Albert Lepage, le Médeain Louis-Philippe 
mans, Amal : Alice Lepage, le Laitier : Fort. De Kegel, le Veil-
leur : Marcel r'almagne, te Prévôt : André Pesese, Suddha : Zosia 
Heyman, Gaffer : Marcel Falmagne, le Messager : Albert Hubner. La 

et la mise .en scène d'Albert Lepage, le de 
Georges Ista. 

La presse était là, alors qu'elle semble avoir été absente de 
la soir$e de gala, et donna, à notre connaissance, quatre comptes-
rendus. Nous les transcrivons ci-dessous, en ce qui a 
trait au Soutier de satin. 

Un premier est dû à Camille Poupeye il a paru dans un jour-
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nal dont nous ignorons le·titre, du ter mai 1932 : 

{ ••• } Amal et la lettre du Roi de Rabind:Pa.nath Tagore, dans la 
belle traduction Gide. 

Amal est un orphelin adopt6 par le bon Madhav son oncle, et 
auquel le médecin a de gG.1'de1' la chamb!'e. N'étant pas auto-
risé à alle!' ve1's la vie qui l'atti1'e, il appelle Za vie à lui : 
assis à la fenêt1'e, il 1'êve ; et tous les passants, sur cette 1'0ute 
orientale si pittol'esquement animée de gens de tous métie1's, lui 
doivent un bout de causette. Comment poU1'1'aient-ils refuse!' à un 
aussi aimable petit malade l'aumône de quelques bonnes paroles? 

Ecoutant le laitie1' qui s'en vient de la 1'iviè1'e au pied des 
montagnes, Amal se propose de s'en alle!' là-bas, dès qu'il se sen-
tira plus fo1't; parlant au veilleur, il 1'êVe de s'envole!' avec le 
son du gong ve1's ce.pays que pe1'sonne ne sait; au prévôt grir.-
cheu:x:, il parle d'une lettre que va certainement !ui envoyer le 
roi ; poUl' la jolie ma1'chande de fleurs, il voudrait aller cueilli!' 
des fleurs rares dans la fol'êt lfpaisse où, iv1'e de miel, le colibri 
se berce au bout de la br-anche ; écoutant le mendiant Gaffer, 
guisé en fakir, il a hâte de devenir un oiseau, afin de pouvoir vi-
vre dans l'ile des Perruches. 

En s 'i=ginant fail'e œuvre charitable en distrayant le petit 
Amal, toue s'en vont étonnés d'avoi1' senti une si étrange joie pé-

en leur cœU1'. 
Quant au petit, il croit avec une ferveur si grande que le roi 

lui enverra une lettre, que son dési1' se 1'éalise. 
A ·trop l'ester à la fenêtre, A1trt.l a pris un mal qui s'aggrave, 

au point qu 'il doit s 1 aliter. Le docteur conse2•ve peu d 'espoir. 
C'est en ce moment que le malicieux p1'évôt appo1'te une page blan-
che ; mais le fakir est là qui sait tout lire pal' cette missive 
unique, le roi fa1:t part à son petit anr: de sa prochaine visite. La 
fièvre fera le l'este. 

En effet, un messager vient annoncer l'arrivée du roi ; le mé-
decin de Za CoU1' Z 'accompagne : qu'on souffle la lampe et que tous 
demeurent tmnquilles. Voici la petite fleuriste ; elle vient poser 
sur l'enfant e'f'.dol'mi les fleurs du souvenir. Amal est parti à ja-
mais vers ces pays où l'attendent les merveilles qu'il cherchait, 
de sa fenêt!'e, au delà des·passants, au delà de ses regards assoif-
fés de beauM. 

C'est tout. Mais peut-on oublier la frog1'ance d 'un si 
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touchant la c"La:rté d'une si sereine vision ? 
Le d'Amal n'est point des pZus commodes. Il était au-des-

sus des moyens de Mll.e Alice Lepage, qui a essayé de tenir l 'empwi 
avec simplicité et compréhension, mais la faiblesse de l'organe et 
l'acoustique défectueuse de ta sa He ont· empêché que l'auditoire 
partageât son émotion et .goûtât pZeinement la magie de cette œU-
vrette sans prétention. 

Un autre, signé L.P., parut dana Le Peuple (Bruxelles), le 1er 
mai 1932 : 

On a fait du bruit - poUl' ne paa dire un peu de battage- au-
toUl' de l'actuelle troupe du Marais. Et c'était justice. On a rendu 
holTffltlge à Z ' obstination de ce Théâtre national populaire qui vient 
d'all.er jouer une de Spaak à l'Odéon. 

Mais on n 1 a pas dit encore avec assez de force le haut mérite 
de l'apostolat que poursuit Albert Lepage avec son "laboratoire 
théâtr-al." de Rataillon. 

( •• • ] Lepage et ses aam:zrades ont présenté leur dernier spec-
tac'Le de la saison, qui sera redonné le 1er et le 2 mai. Cela se 
passe d la "Cour d'Angleterre", rue de Laeken, dans une saUe froi-
de et hostite. oa des reZents de fort accentués. 

La vaiZlante petite troupe doit se contenter de saUes de for-
e:cpuZsée qu 1 eUe a été de son "Local. de Z 'avenue de Z 'Hippo-

drome pa:r un de poZice dPaconien encore qu'ixeZZois .•• 
Au programme de ce dernier spectacle : un fragment du Soulier 

de satin de PauZ CZaudel et Amal et la lettre du Roi, du hin-
dou Rabindranath Tagore, traduit en jrangais pa:r And:ré Gide. 

Théâtre de théâtre que d'aucuns proclament injouabte. 
On peut mettre aela en soi-même sous la "Lampe du soir avec u-
ne bonne édition ••• 

Mais Z 'une et Z 'autre chose sont écrites dans une tangue admi-
rable dont ta troupe de Lepage a toutes tes beautés. 

La de Tagore rappeZZe un peu. par les pol-
mes diaZogués de Francis Jammes comme La Naissance du Poète. 

On a beaucoup admiré la petite Alice Lepage le rBle du 
petit Amal attendant la lettre du roi ••• 

Les décors et costumes de Denis Martin et de G. Ista étaient 
d'un goût parfait. Quand donc Lepage poUl'ra-t-i"L montrer. sur une 

convenab"Le, ce dont iZ est capabZe ? 
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Un troisième, dû à P(aul] W{errie), parut dans Le xxe 
(Bruxelles) du 1er mai 1932 : 

{ ... } 
La se poursuivit par Ze aonte oriental de Ra-

bindranathe Tagore : et la du Roi, qui montre à Za 
Za vie et Ze rêve d'un petit ga:rçon r.rzZade. C'est ahar=nt. La tra-
duction Gide est pleine de Mais a'est d'une mu-
sique extrêmement fragile et Z 'on ne aroit pas que Z 'instrument 
soit assez souple pour en traduire toutes les nuanaes. 
me botte à que constitue Za salle où jouait "RataiZZon" 
ne peut d'ailleurs pas y aider. 

Un quatrième parut dans La Revue Nationale (n" 42, 1932), sous 
la signature de Robert Merget 

["RataiZZon"] Zutte avea courage, mais iai encore, il semble 
que Ze vide se fait au milieu de son publia qui est pourtant un pu-
blia de partisans. 

Son spectacle -- en deux ans, voilà une belle aativi-
-- mettait à Za une de M. Paul Claudel Le Soulier 

de satin, et une autre de Rabindrqnath Tagore : Amal ou (sic) la 
lettre du Roi, et ces· deux noms, qui sont synonymes 

à Za "Cour d'Angleterre" une cinquantaine de personnes ! 

( ... } 
Amal ou la lettre du Roi fut mieux compris et mieux 

par Za troupe du "RataiZZon". La petite AZiae Lepage. dans Ze rôle 
principal, fut remarquable de et mérita les applaudissements 
chaZeureux et convaincus que Ze publia lui 

Il faudra, un jour, écrire l'histoire de "Rztaillon", dont le 
fondateur-directeur osa porter à la scène des pièces telles que 
Ubu-Roi d'Alfred Jarry, Barabbas de Michel de Ghelderode ou Le Con-
ciZe de Jules Laforgue. 

J. Albert Lepage appelait "prologue" une sélection de quelques 
scènes de la première journée. 

2. Dont 1 1 édition originale fut publiée en 1922 chez Lucien 
Vogel à Paris, en un volume illustré de gravures sut bois par Fou-
jita et tiré à 142 exemplaires seulement (achevé d'imprimer 15 mars 
1922 ; 28 pp. 27x21 cm). L'édition parut en une plaquette 
de la collection "Répertoire du Vieux-Colombier" (n" 22) (Paris : 
td. de la N.R.F., ach. d'impr. 7 juin 1924 ; 45 pp. 16x9,5 cm; ti-
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rage de 30 ex. numérotés sur Pur fil Lafuma). 
3. La première représentation d'Amal avait eu lieu le 16 mai 

1928 à "La Petite Scène", à Paris, dans une mise en scène et des 
décors de Xavier de Courville, avec Yves Bourdier et Henry de Lon-
grais dans les rôles d'Amal et de Madhav. Le 24 février 1937, c'est 
Ludmilla Pitoëff et Jean Hort qui tinrent ces deux rôles au Théâtre 
des Mathurins pour la première des représentations de la comédie 
données par la Compagnie Georges Pitoëff (mise en scène et décors 
de Georges Pitoëff, musique de Darius Milhaud). Il y eut enfin, 
dans le même théâtre, à partir du 15 juin .1949, quelques représen-
tations d'Amal données par le "Rideau de Paris", avec Muni dans le 
rôle d'Amal et Charles Nissar dans celui de Madhav (mise en scène : 
Jean Marchat ; décors : Michel Juncar ; musique : Louis Martin. Sur 
ces représentations, v. le t. III des Cahiers de la Petite Dame, in 
Cahiers Andr4 Gide 6 à paraître). 

4. En réalité, le projet qu'eut Jacques Copeau de monter Amal 
n'avait pas abouti, et la pièce ne fut jamais jouée au Vieux-Colom-
bier. 

5. Traduit Mirabaud-Thorens, ce recueil de poèmes a-
vait paru en 1919 aux Éd. de la N.R.F •• Rappelons que c'est en 1914 
que Gide avait publié sa traduction du Gitanjari (L'Offrande lyri-
que), premier livre de Tagore paru en France. 
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